
Résumé 
Louise est la fi lle de Sybille, Gérard, 
Sylviane et aussi un peu celle de 
Françoise, en tout cas, la sœur de ses 
trois enfants.

Intention
Un dîner, bruyant, drôle. A table, la famille de Louise : son père, ses mères, 
la femme de son père, son frère et ses sœurs. Réunis au cours de ce dîner 
ou à tour de rôle dans leur intimité, ils vont nous raconter leur histoire qui 
peut se résumer ainsi : Françoise et Gérard s’aiment depuis 45 ans. Ils ont 
trois enfants. Sybille et Sylviane s’aiment depuis 23 ans. Elles ont voulu un 
enfant. Elles ont demandé à leur amie Françoise de leur prêter Gérard, son 
mari. Celle-ci a accepté. Louise a aujourd’hui 19 ans. Depuis sa naissance, 
ils inventent, apprennent, se trompent, réussissent. Quelle est la place de 
chacun ? Comment se sont-ils débrouillés avec tout ça ?
Cette histoire-là pose des questions éthiques, politiques, morales, amicales, 
amoureuses. Cette famille-là se les ait toutes posées au fur et à mesure, 
plutôt avec bonheur.
Depuis dix ans, nous leur proposions de raconter cette histoire. Ils ont 
fi ni par accepter revendiquant leurs choix, leurs réussites comme leurs 
diffi cultés.
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19 ans - Etudiante en Droit
S’il était arrivé quelque chose à maman, quand 
j’étais petite, offi ciellement j’aurais été avec papa. Je 
sais que papa m’aurait laissée avec Nane (Sylviane), 

ça, y’avait pas de problème. Mais quand même, ça me travaillait. C’est pas juste. On  ne peut pas dire qu’il y ait 
quelqu’un à part maman qui ait été plus présent pour moi que Nane !  Ce serait bien qu’il y ait quelque chose d’offi ciel 

simplement qui soit fait… comme une reconnaissance.

Infi rmière à la retraite
La jalousie, ça n’intervient pas vraiment dans cette décision-là. Je suis 

normalement jalouse. Je ne suis pas partageuse, je ne suis pas mo-
derne. Je ne suis pas un nouveau couple ! Mais là, c’est autre chose. 
Sybille  m’a demandé… et... je me suis bien tâtée de l’intérieur avant 
de lui répondre, et je lui ai dit : « Mais ce n’est pas moi que ça concerne 
à la limite, c’est surtout Gérard. Il faut que Gérard soit d’accord. »  Moi,  

je ne prêtais pas mon mari, je ne consentais pas à une histoire d’amour 
entre eux, simplement je mettais en conformité ce que je pensais, c’est-à-

dire qu’une amie, Sybille, avait un désir d’enfant, me demandait de l’aider, 
et ça me paraissait important que je le fasse.

Inspecteur du travail
Membre du bureau national du Parti Socialiste

Je vais faire sourire, je le sais bien, mais c’était un droit démocratique. Si j’accepte d’en 
parler, c’est parce que c’est un désir légitime. Je ne vois pas pourquoi les homosexuels ne pourraient 
pas créer leurs droits à avoir et à élever des enfants. C’est ça le fond, sinon je n’en parlerais pas 
devant une caméra.

20 ans - Etudiant en Histoire
Au début, c’était une petite fi lle qui venait dans les bras de mon papa. 
Et je me disais : « Mais c’est qui celle-là ? Pourquoi elle l’appelle papa ? » 
Et puis on m’a dit :« Si si si… c’est sa fi lle, c’est son papa ». 
Et j’ai fait :« Ah bon ! » 
Et puis par la suite c’était ma petite sœur !

25 ans - Etudiante en Administration sociale et économique
Au départ je me disais qu’elle n’avait pas de papa !  Alors je me disais : 
« Bon ben si elle n’a pas de papa, il faut bien lui prêter mon papa ! »  
Là j’étais toute petite. Et plus tard, j’ai compris. 

24 ans - Etudiante en Arts appliqués
C’est maman qui a été gentille… et qui a prêté papa, pour donner naissance à une 
petite sœur. 
Il faut bien rendre des petits services des fois !…
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Professeur de mathématiques en activité 
Je voulais avoir un enfant. Mais ensuite, je ne savais pas comment faire
Quand tu es homo, avoir un enfant toute seule, comme dit la chanson bien 
sûr, j’y ai pensé et puis  je ne l’ai pas fait à l’époque. Il y a toujours moyen 

de se débrouiller pour rencontrer un gars, et puis arriver à faire un enfant.
Mais c’est aussi le frustrer, le gars! S’il n’ est pas au courant, si on ne veut pas 

partager sa vie. Et puis, en réfl échissant, l’idée de Gérard m’est venue. Parce que 
c’est quelqu’un que j’estime, que j’apprécie, que j’aime beaucoup… et surtout, je connais bien Françoise, et
j’ai pu lui demander. C’était ça le plus diffi cile, c’était d’arriver à demander à Françoise, si c’était possible, qu
Gérard soit le père d’un enfant.

Professeur d’allemand à la retraite
Y’a pas mal d’années, je m’étais renseignée auprès d’un copain de Géra
qui était avocat pour adopter Louise en adoption simple. Les critère
étaient possibles, c’était merveilleux… jusqu’au dernier point qui disait :
« Oui, mais si tu adoptes Louise, tu enlèves à Sybille ou à Gérard 
leur autorité paternelle ou maternelle». Donc, c’était foutu quoi !
Mais moi, j’aimerais bien enfi n pouvoir adopter Louise


